
Monsieur le Préfet ; 
Monsieur le Président du Service départemental d'incendie et de secours ; 
Mesdames et Messieurs les élus et parlementaires ; 
Monsieur de Directeur départemental et cher Alain ; 
Mesdames et Messieurs ; 
Chers collègues et amis. 
 
Je vous remercie de la bienveillante attention que vous avez eue,  
Monsieur le Préfet,  
Monsieur le Président du Conseil d'administration,  
Mesdames et Messieurs les élus et parlementaires,  
en acceptant d'honorer de votre présence cette cérémonie et toi mon cher 
Alain, pour l'avoir proposée et organisée avec le protocole qui convient au 
maintien des traditions du Corps départemental mais aussi avec la nécessaire 
convivialité. 
 
Je profite d'ailleurs de ce moment que j'apprécie, pour apporter, à mes 
collègues distingués et promus ce soir, le témoignage de ma sympathie et de 
mes encouragements.  
 
Depuis le début du mois d'octobre, je découvre doucement, les particularités 
de gestion d'un nouvel agenda, où l'on devient le maître du temps, enfin 
presque car il est communément admis que les agendas sont toujours aussi 
surbookés, lorsque l'on  quitte son emploi. 
 
En effet, je m'initie à de nouvelles disciplines, nécessitant un apprentissage 
parfois rigoureux qui me rappelle celui que j'ai pu connaître au début de mon 
activité de sapeur-pompier volontaire, militaire puis professionnel. 
 
J'ai eu, comme vous l'avez souligné, dans les propos que vous avez tenus à 
mon égard, la chance de faire un métier passionnant que j'ai choisi au sortir du 
lycée. Un métier qui m'a beaucoup apporté tant sont présents, depuis toujours, 
au sein de notre établissement les compétences et les talents.  
 
C'est en effet cette richesse qui, avec l'encouragement de mes chefs successifs, 
m'a permis, au long de ces 40 années, de trouver chaque jour un intérêt 
particulier à m'investir un peu plus. 
 
Au plan opérationnel, j'ai sans aucun doute, connu des situations 
particulièrement difficiles et participé à des actions variées que vous avez bien 
voulu citer. C'est ainsi que j'ai modestement pu contribuer à la protection des 
personnes et des biens. Des images me reviennent parfois ;  
 



Ainsi, ma première sortie de secours, à 16 ans et demi seul avec une victime 
dans la cellule de l'ambulance, à l'arrivée à l'hôpital, blanc et mal à l'aise dans 
mes bottes, j'accompagne la victime aux urgences...  
Et puis l'expérience se forge au fil des interventions. 
 
Une autre aussi, un soir de réveillon de noël, une opération de plongée 
dramatique dans le port de Royan... 
 
Bien qu'une sorte de carapace se forme, le drame ne peut laisser indifférent et 
tout particulièrement lorsqu'il touche l'un des nôtres et à ce titre le temps ne 
nous a pas beaucoup épargnés. 
 
Le temps passant, les responsabilités se font plus pressantes, les opérations 
plus délicates. L'interrogation et le doute parfois vous tenaillent, c'est 
pourquoi, il est nécessaire d'agir avec sérieux et rigueur. C'est en respectant 
ces principes que l'on bénéficie de la confiance du terrain. 
 
La casquette de l'officier de sapeurs-pompiers ou plutôt devrais-je dire le képi, 
ouvre aussi d'autres obligations plus administratives, plus techniques mais 
nécessitant  toujours de prendre des décisions qu'ils convient naturellement 
d'assumer. C'est ce que j'ai tenté de faire en m'inspirant des réflexions 
communes et des propositions qui m'ont été faites. 
A cette occasion, je remercie les organisations syndicales avec qui nous avions 
des relations franches, parfois fermes mais toujours dans le respect de 
l'efficience du service. 
 
Aussi, chers collègues et amis, je tiens à vous exprimer publiquement toute 
ma gratitude pour l'attention que vous m'avez portée, et pour votre présence 
constructive à mes côtés. 
 
Comme je l'ai indiqué dans le message que je vous ai adressé, la confiance des 
autorités, votre écoute, votre volontarisme, votre patience et parfois vos 
attentes m'ont forgé à des exercices difficiles, qui modifient de manière 
positive l'expérience et le caractère de chacun. 
 
J'ai eu, pendant toutes ces années, l'opportunité de côtoyer des patrons de 
grande qualité, de personnalités différentes mais empreints du même souci 
pour l'intérêt du service et de leurs collaborateurs. Je leur dois beaucoup, ils 
m'ont  énormément appris, je leur en suis très reconnaissant.  
 
Un mot également pour mes collègues les plus proches, ceux qui 
quotidiennement m'ont « supporté » en pensant «  tiens, aujourd'hui c'est pas 
le jour »…  



J'espère qu'ils ne m'en voudront pas trop. Merci de votre sollicitude et de votre 
amitié.  
 
Je ne veux pas manquer d'adresser mes remerciements, également à tous ceux, 
qui en dehors du service, ont  par leur présence et par leur confiance permis de 
mener des actions efficaces et constructives. Je pense en particulier aux 
responsables d'entreprises essonniennes, à ceux des services de la Préfecture et 
du Conseil général, à mes collègues de la Police nationale, de la Gendarmerie, 
et du Samu.  
 
Je n'oublierai pas non plus, les responsables associatifs et partenaires du Sdis 
notamment, l'Union Départementale, pour son rôle essentiel en matière de 
protection sociale, les membres de la Remise 91, attachée aux traditions et à la 
sauvegarde du patrimoine, l'Association Sportive, et son bureau 
particulièrement actif, l'Ecole Ouverte dont les enseignants et les pompiers 
juniors m'ont permis de découvrir la volonté de la jeunesse trop souvent 
décriée, la musique du Corps départemental qui encore aujourd'hui s'est 
brillamment illustrée, l'Association des Anciens Sapeurs-pompiers de Paris, 
une grande famille attachante dans laquelle j'ai pu m'épanouir durant trois 
années. A tous, votre amitié me touche, sachez que j'y attache une grande 
importance. 
 
Amis retraités qui m'ont fait l'amitié de venir ce soir, je vais maintenant 
partager votre quotidien si ce n'est de façon effective, ce sera du moins par la 
pensée et  par l'exercice d'activités similaires (la sieste, le loto... non je 
plaisante...). 
 
J'ai bien évidemment en tête des projets pour pouvoir découvrir de nouveaux 
horizons, relever de nouveaux challenges, des enjeux nouveaux, plus 
familiaux permettant d'enrichir le quotidien dans lequel vous garderez une 
place affective importante. 
 
Je voudrais clôturer mon propos en délivrant à mon épouse, à mes enfants, et à 
notre famille une pensée très affectueuse, pour leur soutien sans faille, leur 
patience, leur attachement sans lesquels il m'aurait été difficile de satisfaire 
aux exigences du service qui m'a accueilli.   
 
Merci à tous. 
 


